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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET 7ITTÉRAIRES.
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REVUE POLITIQUE.

Le Sièc/e. qui 'octpe aveu. prédilection le. affires d'talie et deS Ies-
itne-s du Piétimiti. cinteiinit jeih derier in article remarqubl!e. Nous

av:oae et dijài le p aitzir de le voir liuier p)uisieiurs fois le chef de P glise ; il
nous donne tc e noiutiveai cetete cntidsacionqt dans cet -article. Noi content

d'pprouver la iioble conduite di Saint- Père, une tout le monde adtîmire avec
reconnnimsnneie et bonheur, il votidrait le pousser ci avant et l'engager dans
lm mou-;ement politique qui, selon lui, se fait partout en ne me.nit.

Comme cet article d(i Sicle est grave, faisf-ons-le connaître avant île le
juger. Il débute par filme citatioti heureuse quil emlirtte à M1. île M\listre,
et qu'il Obt bon cii enlT( île méditer. M\1. de Maistre écrivait à une daie de
ses amies:

" Il faut avoir le courage de 'avouer, longtems noms n'avons point compri,
la révolution do ni flous s mmes les témoins ; loigteis n ois li 'avons prise
pour un évicr;ueîmn; flotts étions dans l'erremir,c'était tiun époque ; et malheur
aux générations qui assistent éux époques du monde ! Mais franchemenît,nè-
rhlions-nous Ie voir dIe plus beaiux jouîrs,ntoits iqua rien n'a pis convertir, je
ie dis pas à la religion mais i hon sens ?''

SCetle rêvo:tiion donti parle M. île Mai'tre, en termes si frappa ns. ajoute
le Sièce. c'était la révouititon française oi plutôt la révolution européenne,
qui pouirsuit, comme I'a dit M. Tîhiers, son invincible cours.

" L'ère des gouveren:ens rtpresetatifs est arrivé, disait Bonaparte ai
directoire... Cette p:rophétie était -i vrai, qu'elle a tourné contre son auteur.
Ce qu'on a peitie à (ulco oir, c'et (le des rois vulgaires, dc chétives
cours imIl assies sur quelques débris du grand empire, se flatt-t d'arrêter
la marche iui temps et de donner un dlLiicinti à l'opinion de tous les pet-

Pis jetait .n regard str l'Europe : " 1l'poqute, dit le Siècle, s'arrête
,i peu que déjà la grande majorité desEtats europiens appartient au régime
représetaf. L"s lies Brimnniques, la 'France, P' spagne, le Portmgal. la
Belgique, la I] tllande, la Suisse, li Smiède, la plu belle îpomrtion de I'AIlenin-

-ne, la Créce elle-même figuère esclave tes T rs. sont entré> lis ou re-
woliument dans celte voie. La Prtusse esf sur le point île s'y engager. Les
quatre nationalités principales qui composent le royaume A titri-Iiein : les pro-
vinces Allemandes, le royaume Loîmbardo-Vèiitc.en, la B3ohmnie, les dbris
toujoirs . remîuatîs ie la l'ologei, oit revendiquent leurs anciennes
runitittionls. otu en] réelamieit île iiuvelles, 0i rèveit ine conlite indé-

pendance. L'imintiobilité -ystèmatique iti cabinet de Vienne réussira-t-elle
longtemps encore ? 1. t la ui'msie avec ses provinces alemandes. polonutises,
toujours bruitalises, toujours firtnissanies, avec. ses millions le seri', smin
aristocfmtie contispiratric.e et ses classes ioyennefs de jour en jour croistsailes,
échappera-t-elle longteiipu à cette force des choses qui aura subjugué les
demux mondes ?

" Tel est l'avenir le la ch-îtîien:té, et qu'on le comprenne bien, telle est
mussi la mission tiu christianisme. C'est par son caractère expansif et civi-
lisateur, par ses tendmlarces progiessives et généreuses qu'it se distingue de,
religions immtohiles et abrutissantes de l'Asir. Or, quand le gouvercmnemti
de¯Eghse eatlolique, revenu d'une trop longue erreur, se prononce lui-
iménie dans le sens le J'èquité, île la sc-ience et tul progrès, comment ne pni

être siai.si le dégoût à l'aspect de l'opposition qu'il rencontre ie la part luie
portion des gouverimains et litd ergm lamntait ?

Qui Peût piens nnguère ? Le journal oficiel du Saint-Siège, le Diario
di Romia, fuit aujourd'hui parti de la maiuvaisepresse : il est suspect, proscrit
à Naples comme à Milan. Conservaleurs plus intéressés encore que fann-
tiques, sous les nut'spires dui gtluvernement nmpolitain, attaqiuet chaque jour
le araetère, les a ccs, lai fi m me il Saint-Père, ims uic mécrhante feuille
intitulée : Scien::a e I"rde (Science et Fo). . . Révoquer Ci ilote lmrth-
doxil mi Palpe, guand ou pnrle au n m catho licise, c'est bouleverser
lEglise, c'et mettre ait leuiî et place d# soit aiuori:té, Pinért ou le eaprite

de chaque raison individuelle. C est mber le plein saut dams le schisme,
l'hérésie et le protestnoti-mc.

; Tut se rencontre pour offrir nu Pape Pie IX ini beau et émorable
ràle. . - Qu'il ne se laisse dncourg-r ai par les igres reimniitranes de
cours le Vieine et de N apîîles, nil par les timides conseils qu lui iriveni des

Tuieies. Loin :Je là : qu'il civisage de liauit sa iission et la Iiuissanle que
lui apportent les bceoins imoraux et politiques de tait île peuples ! (m'il com-
prenne soi épuqulte et qu'il ose ! il se convaiicra bientat <lue la Papauté a

plus à gagner à la cause des nations qu'en se compromettant pour celle des
rmauvais rois."

Tel est le factum du Siècle : on dirait un manifeste de M. Thiers dans
ses bons momens, et quand il n'en veut pas trop à l Egtise. On voit même
qu'une Eghse de son gout et de sa couleu'r, une igise auxiliaire de sa po-
linique, une Eglise ou il serait le pape iu Pape l'ccommoderait assez ; aussi
voyons-noius que M. Thier, est cité dais cet article comme le père de cette
nouvelle l ! se, comme le prophète de. cette nouvelle époque.

Si la itaion -le AI. de Alaistre est heureuse pour le temps où nous som-
mes, celle de Napoléon ne l'est pas: le sort du directoire lui-nmiême est la
preuve que le gouvernement de Napoléon était assez peu représentatif, ou
du moins qu'il avait une singulière manimre d'inaugurer l'ère de ces sortes de
gouvernetiens.

lais M. Thiers, qui est un Napoléon aussi, car ils pullulent nainte-
nant, est un Napoléon d'un genre nouveau. Les grands hommes n'imitent

pas.
Napoléon Ler. ngissait,et Napolori ILou Napoléon Thiers, parle ; Napo-

léon l'ancien réalisait ses pensées, et Napoléon le jeune les écrit. Celui-là
voulait régner par le glaive, celui-ci par le verbe : celui-là jeta la représen-
tation nationnie par la fenêtre, celui-ci aimerait mieux jeter les couronnes et
mettre à leur plae soi bonnet. Celui-là, sachant qu'un l'ape est un mior-
ceau de roi, il Penleva, et, comme le Vicaire dui Christ ne voulait pas être le
compre de Neî,jrod dais le machiavélisme et l'escamotage des trônes, son
complice et son consècrnteur dans Passervissement du monde, celui-ci le
retint dans ses fers: M. Thiers n'en pouvant pas faire autant, voudrait au
moins-le mener à la cordelle.

A cela'près. nous tie nions pas la tendance de plusieurs nations vers un
grouverient représentatif; nlous ne'nions pas plus les avantages.que les in-
convéniens que peut avoir ce genre de gouvernement. Aux yeux de la ri-
ligfion et le ses vrais arnis, la forme est peu, le fond c'est tout, la forme passe
et le fond reste..

Nous n'igrorons pas le. embarras, les dangers du gouvernement autrichien,
et ce n'st pas (l'aIljouitrd'htui qle l'oi déplore sa trop ombrageuse suisceptibi-
lité à Pégard dle Pglise et du clergé. De tout temts PEglise et l'empire, la
mitre proiertrice et la couronne defer furent en 'utte, celle-c pour Passer-
vissement, l'utre pour les droits,. pour l'indépendance et pour la libert6 des
peuples. Le Sièce et ses devauciers les philosophes oit été pour la cou-
ronne de fer cotre la couronne d'épines, pour le despotisme contre la liber-
t. Ils ont ilénigré ils ont paralysé autant qu'ils ont pu la puis-ance d Pape
ce grand représentant, ce gland tribun (les peuples. Qu'en veulent-Us donc
faire à présent:?

itNos ne pouvons ier non plus l'aveuglement, lesinjustices, sinon du
gouvernement, du imoins de la police et de Plhérêsie russes, nois conce-
voums les fréiimisscmens tle ses populations cathîoliques. Mais il y a loin de
là à tiue révolution; et mme à itn ehangement de furmne dans le gouverne-
tuent.

" Tel est, dit le Siècle ci face de Ce tableau qu'il trace du monde politique;
tel est l'aveni (e la chrétienté." C'est possible : mais que telle soit aussi
la mission iu ciristianisme c'est ce qIuie nous comprenons moin, i. est ce
qie nous primar.s le Siècle dle nous' expligner plus clairement. Alors nous
ttois expl: qIeronst à notre tour.

En attendant nlous le felicitouts de la justice qu'il rend att christianisme
eI disait : ." C'est par soi. caractère expîansif et civilisnteur, par ses.ten-
dances prugressives et.génerouses qu'il se distingue des religions immnobiles
ci abruIti.santes de l'A.ie. lais coimment se fait-il qu'avec de telles idées
sur le ehristaisme, le Siècle attaque tout ce qui ldi est dévouè, tout ce qui
lu sert en Franec, et qu'il se tasse le défenscur et l'écho de tout ce qui lui
ct hostile ?

En elTet, qu le Siècle trouve par hîasmard sur sa route quelque philosophe.,
quelque professeur afti-prétre, anti-chrétien, panthéiste et par conséquent
piati-nn de ce., Il religions immobles et hruitissantes " de lAsie, dont le

ndmntii, dont le dIo me est le panthéisme, il le protége, il le lotie, il l'ex-
alto, il enî fit it. in oracle et presque in Dieu nouveau.

Le clpistianisme, pour le Siclr, nu serait-il doncqu'un instrument pour-
arriver à d'atires fins, ui'tn instrument qui ne seraIt bon qu'à Rome,.et
qIui? devrait le céder au panthéiste à Paris ? Qu'il daigne b'exiliquier encor*
sur ce point.

&Î11 IMM", 9!
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Félicitons entin le Sz*ýcle de reconnaitre que le "gouvernenient de l'Eglise exprès à St. Roci, ou. bien il letir tiiut îttendre des occasions jusqu'à
se prononce dans le sens de l'équité, de la seiciic et dit progrès. Nous ce ilit s'en trouve. - Dans de telles paroisses on est fier, 1 o
reconnaissorts cela comme le Siècle, nous on somumes plus tiers et plus lieu- quant a
reux que lui: mais ions avouons ne pas connaitre cet/e oppositio que, selon lts journaux à dix jours:de date ; on a ulors dis nouvellas frair/us
lui. "le Pape rtencontrc de la part tue portion des gouvernans et du Clergé quand tous les autres les ont oubliées. Quel remède à cela ? Je n'en
ultramontain. Le cleigé ultramontain '' est au moins auîssi soumis au S:init- connais point ; je cite les ilconvnicius sans espérer de- nicilleurs
Père qu'atucin autre clergé. Que le' Sidclese calme done. et qu'il ajourne, jours. Pourtatnt les revenuîts des- postes sont immenses,lit-on ; lie pour-ses degoûls. .at

Nous dirons la même chose du Diario ; il n a pas à craindre n plus1 rait-on pais utbh des bureaux dans lttes les pa roisses et dans tois
qu'il soit mis au ban de l'Eglise. Fût-il 4' su.spect ou proscrit à Naples les villages 1 On nous rpondra: l'ourquloi étublir tut breau-d poste
comme à Milan, cc qui n'est pas, peu imuporteinit encare ; Milan et Naples là où il n'y a que le curé qlui reçoit ume oit deux gazettes, et où, peut-
ne-font pias la loi à l'Eglisedis n'ont pas l'annenu du Pêcheur ii les clefs de être, personne n'en reçoit aucune ? C'est vrai, mais ce t'est i
l'A pûtreet le clergétultranioniain tic relève ni ne doit répondre de l'une ou .r 'il reoit aucne , it prai, maiiC fjte, pas tirit

dc l'autre de ces villes. raison; car S'il V avait plus de ite)pu commun iquer, il y aurait-
Quant aux:cris obligés que le Siècle pousse en passant conître les Jsul- plus d'envois de lettres et dcejournaux.Comubien depersonnes nous on t:

tes.:quant-à l'immîîtense initiative qu'il conseille au Saint-Père de prendre dit : Si nous avionîîs la poste nous sonscririons à votre papier. A.. com-
nous y revien drons procliainement. Aimi de la Rel. bien d'autres éditeurs na'a-t-on ps dit la ime chose ? -Enfin pour en

venir à une conclusion avec les postes, oin peut dire qt'elles ne con-
13 U L L E T i N . vie nneit pas à la circulai ion ; ajoutez y le taux pour les lettres, et oit

Dlu Propagateur, de ses abonnés et des r.ôtres.-Féêe de St. François Xa. ne iientira pas en disant qu'elles sont une nuisance. Potrtanît il no.
vier au Sailt St.-Louis.-Naufrages. 1ludrait pas renoncer àtitn paper religieux à cause le ces misères hu--

Le Propagaleur Catolique de la Notvelle-Orléais, Ci commençant mines. Parco qu'on ni pourra pas lire, un des prIuiers, ue petite
Le Propaaneur- C'aMouet on n m vnouvelle locale, [Ine antecdote piquante, out qiualqiihistoire dii temm,sa ciniquième- année et soit neuvième volume, 'lotis donnie une bicen faut-il mecttre doè cÔté uinjoraspcle ntoscéàlaeign

blnne idée de la relie-ion des Nouveaux-Orléanais. Depuis qu'il est a- e c ju spécialeet consac a ta religion ?
entré dans la lice Apitoriale douze journiaux dî differents couleurs A près l'avoir gardé pendant plusieurs années, fhudra-t-il lo quitter
ontr p au se dia r ;ic edtor ien exu sivjo mn xticd co sa r oà la r eiio sans payer,. ce qui in est pas honnèle ! oit m ettre les éditeurs danis le rstparuet dispart et lesien exclusivemnt cnsac la religionede ne plus l'adresser après avoir mme payq les frais de foste. D'ait-
sesoitient' duie manière victorieuse. Il est vrai quil lui a fallu Ires plus généreux;paient quand on lotir demaînde,nais ajoutent cu'ilavaincre des obstacles. surtout dans les commnoccnetis ; mais les édi- jinissent leur alonnement de ce jour. Le Propogateur Cetkolique nona
teurs ne se sont point découragés pour cela ; ils n-oiît point regardé fine lotibeI oji(le c sos Le on aer est exet

ZD ~donne unle meilleure opinion de ses abonnés ; son papier est. e.xclusi-leur ptblicatioi comme une affire de spculation ; car probablemeit veinent r.liiex ; il iia pas besoi (le fixer l'a.ten.ion ce ses ]cc
là comme ailleurs, celui qi -prendrait un tel moyen pour s'cirielhir,

'tours par les nouvelles dn jour, ni par le fratras deos afitires politicques-calculerait bien mal. On "ne doit donc mettre son espérance, après j or a sioîvle r or iî rl'rta lsafiie oiiîo. la religion seule est son mobile, et eependant ont li hii fait point lé-Dieu, pour entreprendre une pareille tâcce, que dans la rligion et le
faut. ýZants contredit, le plus gtrand avantage d'un journal religieux,bon vouloir (les personnes bien pensantes, qui sentent le besoin cle e .ueo r

., e est de le fiure relier à la fin dle 1lannó ; c'est alors comme un rc-défendre la religion conitre les attarjies itýiiiltip)liées (le ses iioniibreux %:rpertoire universel de ce qui a été le mieux écrit sur les diTorens
adversaires; alors on se résoud de part et d'autre à quelques sacrif:- journaux religieux de presque tous les pays ; théologie, morale, méta-
ces ; c'est ce que les Orléanis paraissent avoir bien compris. . Ils ont physîque, histoire, ltit vient à ren-i et tir à tir cpporter son tr-
senti qu'un journal catholique était une chose écessaire,dans u pays but asu lecteur. On se sent transport et touàtousias au récit des
où la religion est lts les jours en butte à ses eiincmis. Aussi les traits dt plus généreux dévoùment; on est dans l'adlimiraioti cin voyant
pieux et savans éditeurs du Propaglaeur, ei parlant des embarras Phîêroisime des génèreux confosscurs de Jésus-Christ qui arroseit d
qu'ont rencontrés plusieurs journaux caiholiqucs,disent-ils,qu'ils ij'ont leurs sucurs et de le tir sang la terre oi ils vont iiplanter la vraie foi;
pas de semblables reproches à fhire à leurs compatriotes.Tl cst vrai que c'est le moven dc u

nousavons ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ C's qulqe mroits (le nospanrncd liîiùru lsourrir sa. piété et soit zèle pouir la gloire cIe Dieu.nous-avons quelques droits de nous plaindre ici, de Pindifïlrence des vous åtes vous livré à une lecture trop sérieuse et qui vous -a
catholqus n gnn 1ponr Je soutien d'un journal religienx, cepli- fatigué, vous trouvez *alors quelque chose d'anmlusant et de récréatif,

dant il y a cl'leuîrcuses exceptions à fhire.Mais en parlant de ce qui peut in oni r.arcotiraiii. les, articlecs de Fariétés oit quelques feuilletonîs, clati
nuire à la publication d'ti journal quelcoinqute nous nous trouvons daî e -votus tronvez toujours l'utile joint à l'agréable. Ajoutez ci-
Publigation de manifester ne cause de décotiragenctît ponr les p- core des conseils utiles sur l'économie, l'aîgricuîltire, l'livgièinc, des
roisses éloignées des postes. On nous pardonnera si nous nous éten- secrets et des prèceptes pour les difflérens étais dO la vie ; ce sont ces
dons -un peu at long sur cet article ; les autres jo(raux le la, provin- avantages-et plusieurs autres encore, que vous procurcra les.volumsc
dec sont couvent obligés d'en paHer. I1 nous vient quel.igifois dcs plain- que vous aurez thit relier. Vous posséderez de jolis in-quarto que voila
os. q i ne sont oceasionics que par la négligence des maîtres do relirez encore avec plaisir clans dix et vingt nus, c'est alors que vous
poste de certaines localités: mais bien souvent les abonnés en sont la sentirez-le prixtdujuvatrmnisse.
cause, en n.gligeant :d'envoyer clerciter clirectoient leurspapiers a
la pste :-1cloinntbommission au maitre de poste de letm- cnvver Près de commencer une olle annu, Ons espêrons que le cler-

leurs journaux par occasion ; la distance, pour lusieurs, est de gnous continra sa bienveillante proteion : c'est au sacrifecu dx

ou trois lieues ; les -journanx font plusieurs stations ei chemin, on les plusieurs die ses memîîbres. que nous dcvons notre cxistence ; -c'est ici

ou vre, on· les.liten différentes places, et souvntèii ils arriveut à-jours le lieu de lour réitérer nos plus siiicèies remericinens; sans-oubhcr
m les laïcs"zélés dont* plusieurs mêmes, s'épargnent sur àitre chose,

miiaitres noirs et'en morceauxý-, queilquedfois mêmems'ils se perdent dans
ý:c - .tjet. D'autres our. é,vitér cestâecideîîs les.laisseît à a fu de pouvoir souscrire à un journal religieux ; ceux-la nous dêdem-

cc traut à aurspu'vtrcsacies .asetala poste,'

atu bout d'uit certain tems ils les reçoivent à la lrassée,et alors le tem,

leur manque pour les lire et ils se dégoûtent. Les postes cil général .Jeudi, . d' la scinitic clerîiire, jour do St. François Xavicr, a été
sont très mal distribuées : quel ridicule d'envoyer en été, la malle a iue fétc bien solennelle pour les Satvages di Sauit St. Louis. M.
Berthier, quinze lieurs plis bas que Monitrél, pour renîvoyer n Muarcoti:x letr missioniaire avait prié Mgr. de Walla-Vala de vouloir

lés lettrcs et les azettes aux paroisses qui sont'uuii nord cde la ville. bien oflicier pontificalent ce jour là dansl'éghsc de sa mission. Sa
Lavattrie: est à environ, a demi-chemin dce \ontréal à Berthier, la Grandeur s'est retdcî à ses désirs, et est arrivée la veille accompa-
malle va?à ce dernier village par eau potrrevenir par terre n premier. gnée dlO plisicurs prtres ait village indien. Les Sauvages niagrê le

Le St. Esrit est à environ douze licues au nord dc Montréai, la nialle mauvais tens lattendaient à la grève, et s'étant prosternes ci deux
cgir a-encore ótC à Bertiier, reèvieuit par PlAssomptioni pour venir:srr i files, les hiomnies d'un côté et les femmes die l'autre, ils ont reçu sa
rèter à St. Poii. Quel circuit ! La route est tripléc ; et de lus lesi bénédiction, pcndant:ce toms les cloches et-le canon di village reten-
gens du St. Esprit qui n'ont point de poste sont obligés d'envoyer d.ts tissaient au loin.
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P'enda.t la g CIind'messo les Sauvages ont fait une collecte qu.i a
m11ouIté à .CI), outre p'lusiers articles,,tels 'rii souliers à rnsades etc.
et ont déposé le tout entre les mains de Sa Grandeînr, pour lui témoi-
gner leur satisflictiol le les avoir' honors de sa. visite, et pour contri-
bter'sclon -lei le moyen, at voyage que ce zélé prélat loit entre-

prendre pour la. conversion de leurs fréres encore iîIfidéles.

-Les vaissenux 3rýrcey'ct Jliaince de Qtébec, sont' à la côte de la
Grtale Anse, ure lieue au-dessus <le Matano. -Le premier a quatorze
pieds d'eau dans sa. corue ; un aitre vaisseau le Emîapire,est aussi à la
côte à MataIIc· e Oi a des craintes pour une flotte le vingt-trois on
Vingt-iluatre vaisseaux,qui isui enit. voile de cornpa gn ic quand la'tc'm-
petc a eu lieu. Lu Harland est à la côte à Pilot.

N O U V E L L ES R EL 1 G I USES' -

-On écrit île Rome à I' Univers, le T I septembre .
" Ce que je vous ni écrit le S sur les fétes que le peuîple'romain venait

delu donner au Saint-Pére, est loin d'alïrir une idée sullisarite de' cequi s'est
passé à Rome ce jour-là. ' La pnpiliton était preqiuie doublée, tit il était
venu de monde de tou lee points des Etats-Riimains. Plîis.île cent-cinquaîrte
mille piersonnesr étaient rasemblées dans la vuie di Corso. C'est le plus
bena; le plus grandi le pl us religzieîux spectaclc dont j'aie été témoin, et je
regarle conne un devoir ïiour -moi île voui! ci entretenir île nouvenu, afin
dle taire retentir au loin les (lcclamtions de joie qui ont'silué le Pontife -que
l'EgliQe cet fiére île voir à-sn i tuto.

" C'était. comme vous le savez, la fête de Sainte .Miarie du-Peup/e.nussi
c'est un. homme di peuple qui a été l'àme de cette féte populaire. ·C'est lui
qui a entrepris et dirigé les irnvaux. On raconte mille anecîdotes sur son zèle.
sur san activité. Il s'éinit mîîis à)na téte des ouvriers, et il avait commruencé
la construction de '.irc-Ie-triomphe sans mume en prévenir l'autorité. Le
gouveriîement de Reine a jugé à propos de 'appeler, comme cela-se con-
çoit.

SVmiz ' voiuez, lui a-t-il dit, 6lcver un arc-îl-triomphe au Saint-Ptre ;
c'est'lieI ; nais il me semble que d'abord vous ieviez en demadnler la ner-
missia.-osigneunr, ous avon- pensé que cel i n'était pas nécessaire:
tout Ie inonde sait quue nous voulons of'rir untmoignace il'amoiur et de -fidé-
lité à Sa SaintéóJe le sais bien aussi ; mais iue nettrez-vruis sur ret
arc-de-irior phe? Quels eîî seront les las-reliefs ?-Oh ! pour rein, Mon-
seigneur, Voire Excellnrc, pouit-tre sure que les sutjets ci seront bien choisis,
ils seront tous tirés le la Sainte Ecrituire. ' Ld premier représentera la des-
conte di Sant-Esprit ; c'est l'élection liu Saint-Père. Le second, t.-Pierre
recevant les c:ets le la main dis Seigneur ; c'est l'antorité. Le troisiéme, le
bon Pasteur qui ranpporie au bercail la brebis égtrée; c'e' t 'amidstie.Le qua-
triéme einiiun, représentera la guérison le l'aveugle-né; Votre Excellence
comprendra mieux que moi ce que cela signifie.'

FnANCE.-
-La retraite eccésias ite' ouverte nu grand séminaire le Toulouse le 6

octobre courant, n été close mardi.. Trois cents prétres environ, dont quel-
ques uns le- iliocèscs d'Ibi et <le 'Mniauban. font suivi les exercices que
dnnnait M. l'abbé Rauîval, vicaire-gnérnî de Perpignan.'

Mgr. V'éro!lcs, virairc-apostoliuie de la i\lantt.hcurie, dans la Tartaric
chinoise, a bien - voulu, la veille Le la clôture Je la riutaite, adresser a ux
prètres des- paroles simples et , toichantes sur l'couvre admirble de la
Propagation .de la Foi et sur ses résuitnis immenses dans les régiony di
Lev.i t.

Igr. tnrcheq ic de Toidlouise aprés'avoir présidé, avec le ztic et'la
piété qui :e distiiigiemuî, les exercices de'la retraite, en a fi' tla clôture pa.
la'-cérémionie si toichiante'dc la rinovation des prmensses.cléricaes.

Une seconle retraite r été ouverto' te' 14,'au sèiinaire le Polignan pour
lei' pièlres 'île - Parrondissement (le' S tiit-Gn uidesns. Elle est préciée aussi
par . Haival, sous la présidence dc .'Pabbé Rcg"r. rchidinceldt
Ji;cèse.

e~X -- ANLETERtliE-

-. lgr.' Ulla.tliorne, sacré - drnièreient. comme: condjuttir de Mgr.
BaggF, a établi sa résidence "à Britol, qui. sa trouve compris ans' le
vicarint apostolique de ce Pirlat.,- On dit*quil est question le former ii
nouveau vicarint ipîostolique à Bristol. Ce' qpi peut avoir donné lieu à ce
bruit, dont 'autorité tue nous'est pas suflisamment con nue, o.,t srns doite le
uom ri tijoiis crîîissannt <le c'onversionis, circonsiînce qui uic pe'ut-nininqier,
cil' efl'loe d'arineie'r la création de diiuveaux vie.irinte apostoiiqu. Les Sours
de la M'sèricorde viennent (le' fonder tin.noii'velle mnaison dans la ville de
Bristol. Uc anutre Iiaison ' thu rinme'orr vient.nasi l'étro fondée dans
le nièMe comté 1Enr in Catioliqu'e, i. Lec, nui a égnemnt achetà la pro-
priété de feu Lord Duttcie, et y a'iurm iii établissement destiné à sept Ec-
clésinstiques qui', sans dauite, y vivront enu coiiriiuii uté.

"Ecdaüc.--Une nouve!c 'église -vietnt d'èti- dédiée dans la' ville d Glas-
gow,:sousP'invocatin île St.-Alplonse hi Ligdr' Ctic cérémonie, r.du-
volle pour beaucoup d'habitans de.cette ville, avait attiré un grand nombre

de personnes. -L'Eglise catholique 'd'E'cosse, autrefois si florissante, sort ainsi
peu-à-peî, des .ruines sous'lesquellesIe puritanisme s'était efforcl. de l'en-
selir.

suissit.
-,'nvenir est "totjours fórt -inquiétant pour ce inalheureuk paye oùûles'

aniîrchistes' semblent avoir établi leur' quartier. général. La Diète n'a pu
arriver à fumier une majorité sur les deu 'questions les pls graves qui 'oc-
cupaenit., la question des Jésuites et colle dé l'Alliance des cantons catholi-
ques. - Il est à croire que les Radicaux, aprè'4 avoir épuisé les injres et les
menaces, en viendront à la violen-i, Wcgrãide jeison te ceix qun'en ont

plas d'autre ; mais nous doutons'qu'ils soient plus hourëni t 'r ce terrhin q'ue
su r celui. de la dliscussion.' Les députés des cantons'cniholiqiics onti'i6ît.é
à-1a Dité autant de courage que l'labilei; et si les ennemis-de ordr»e fort
appel aux passions sanglanteasils verront que les Catholiques saGerit défendre
leurs Jroîtsaissi biei'sile éha'mp's de bataille qu'à,la tribune.- Les cantons

tholiques-sont déterminés à ne rien fairi' pourn'cinproinettre la paix, niais
ils ne cóéderunt point ùnla violence, et les 'Protestans qui veulent le maintien
de lordre et les institutions feront.caus comnmune avec eux. Nous voyons

îque'dans le canton île Frihourg,ýtoutes les communes allemandes se sont ré-
unics pour rédiger et signer en commun une adresse-nu gouvernement, dans
aquelle elles le remercient d'avoir officiellement.adhéré à l'Alliance càtho-
lique, qu'elles promettent de.soitenir-et de défendre jusqa!à la mort.. a
¯dresse demande en outre que dès à présent le gouternement prepare .tous
ses moyens de défence, et iotanmment l'orginisation.du Landsturm.

.Diocèse de Jew-York.-Les Sours de la Miséri'eorde vieînent'établi-
une maiscin à New-York, où elles ont été appelées barý Mgr. Hughes. -Si
nous sommines bien informés, elles doivent rerîoiplacer dans'plusieurs institïÛ-
tions les Sours de in Charité, par suite' de dispositions prises par la maison'
méro île St.-Joseph d'EmitiL.,burg. La congrégation'des Sours de la Misé-
ricorde a pris naissance 'en Irlande elle a été fondée il n'y:n guère plus -de
Vingt ans, et compte déjà' un grand nombre îde maisons n'on 'sculement en
Irlande et en 'Angleterre, miisdans la:plupart des possessions britanniques
et aux EtntstUnis. Leur objet est à peu prds le mme que celuii des Soeurs
dea Charité. Propagateur Catholiqui.

Diocèse le Cincinnati. -Le premier dimanche d'octobre, Mdgr.. lPEvéqùe'
de Cincinnati a confirmésoixante et une personnes dans l'église île Dayton:
Un grand nombre des confirmés étaient des Protestans convertis. Cette cir-
constance aniené grand nunmbre da P.otestans, qui, avec les Catlio:iques,
ont constamment rempli l'église àl'office du malin et à celui de l'après-midi:'

Diocèse de Sint-LAuLs.-Nous lisons dans le'Cb(holc Nc s-Letter'que
I nomibie îles Catholiques augmentant toujours'a:St.-Louis, soit piir P'é'mi-
grtion, soit par les conversions. les six dgiserqui 'existent'dans coeti ville
ne sufTîient plus, quelque larges qu'elles soienit, aux besoins de la population.
C'est' ce qui a déterminé Mgr. Kenrick' Evéque de St.-Louis, à faire l'ac-
qulisition de quelques terrains, situés. dans la ville, onu tout auprès, pour y
construire de nouvelles.églises. Il parai îte les travaux de-construcion
doivent commencer au printemps prochain. Idcm, -

NO U VE LL E.S D IV E-R-S E S.

-- Les jo'irnaux d'l:Talifaxnons infrment qîue'la lfgislaturella Nouvelle
Fcossn, est convoqu.e pour le 2 t ja nvier.

-Dans l'ouragan du 19 tîltimo, la goë0lette inera" chargé'de 6,100
minots'de b!éC a fait nnafrage sur 'le Inc Oîtrio;à la Pîoiniitc Bralilok

L'Union des'Provmnces-La Gzellt dt-Québec (u -30 novembre contient
un arti-le' éditorial sur'les bruitsq1ui ont' couîrig-,iie'-le gouvernement irnpé,rial
s'étnit déterminé -à fo~rmer un vice-royauté 'de toutes les'«pi-ovinces' briannrii-
ques ie-l'Amérilue 'du 'nord. : Elle dit que-ce rapn ort ie 'doit sont origie
iu' aux livres îe quelqués voyageurs, et à 'l sugcstion'de- lord Dîurham,- qui
avait conseitll. autrefois île sîîbstituer cette: Uriion-'à. celle' du"Hat et du
B'as-Canada' -.La Gazelle termine ainsi, son article :-

Il Nous siipposoins. que si .1 e. gouvernement britdriniique avait quelque' no-
ven. changeemens constitutionels en-vue, les provinces étant toutes en étai
de paix,elle sernient ,consultées avant qîue ces cîhangeiTnent fussentndoptés..

Ré-'él'etion du JLhire. --,le Çoneilda Ville esteîuivoquê pou Lundi, pro-
ähain, le' di cdurant à lasréqiiti'on deMM.'Bourret et Jod'in et de M .
Ben'ubilien Tilly,-,laRocque, Perrii,·Valois; W Dorwin. et Connolly, afin
de pro'der à P'lectio'n'un Maiîü'au lie -'et place de J. E. .llill écr.,

<bu r'làli vient 'îi'ctrt 'déchir-é.dont Perion isPr d nulle pai" la Couir dii"BanJi dý l Rein'e.
S rrier a déjà pris ps iondeHtel île' Ville, tn' sinó îlesdocù-

ments i.omine: Maire. - C'en Iller n peu vite."' La prétenition de M'. Ferrier
nous -paraît absurde De ce 'quo'la Cour vient de décider .que J.. E'lls,
cur., 'n'est plus Maire en.conséquèine du:ote illLgdo M. Doîrwin:il'ne

'enî susit' nîlleienî'îline M. Ferrier soit le: Maire. Ce monsietur a t -b ent
du pays la. h.s grande 'partie d'e l'annêe.

Le conîtil de ville, d?iprés;la: convonation ci-hauti.araît envisager la quice-
on sous le m'nmo point Le vue. Il 'est à peu prés cortnin que1M..'îills

sera réélu, îîuiobstanît tous les cíforts.de' la clique Ferrier. Nous esp'rons
qie.nos compatriites nemcîqueront pas 'énergic en:cette occasion, et que
conrie teoujours, ils sc montreront fermes et inébranlables.R. Rcvue Can:a
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IMPORTANCE DE L'ETUDE DE ['ECONOMIE POLITIQUE.

ATI CLE.
Lu dcvantl 'Institut Canadien, i iontréal, le 10 novembre IS-li,par l'aute'r

E.PARIENT, ECR.

Suite.
\ÍesstEURs.

Si jîvams un june ami studieum. doue des mlens convenables
plein d'ardu r el de ces nobles nspirations qui portent aux grandes
choses ; qui eût la voloi.é et les moyens de se dévouer au bonheur
le ses compntriotes dans i carrière politque, otout ln trayndinnti i

sa propre gloire et a son avantage particèber, je crois que, s'il ue
demandait mon avis sur ce qu'il devrait étudier de prèf-rence et
,vant tout. je parodei-is le mot que Pon met dans la bouche du i
fAmeux Marchal du .Snxc. ci réponse a quelqu'un qui l deman-
dait ce qu'il lillait pour bien fire la guerre. et je dirais à nwn jeune
ami : étudiez. 1 .? l'économie politique : 2 1 Peconomic politique;
3 0 l'économie polhique. Le Maréchal de Saxe, ui. dis:it qu"
pour bien ftire la guerre, il falinit,1 0 de l'%rent ; 2 0 de l'ar-
gent ; 3 c de Fargent ; voulant dire à la mltere la phus exprtessive,
qu'à ln guerre o.n pouvait tout fiaire avec de l'argent. et que sans
nrgent on nec pouvait rien. De memeje pense tuapres avoir bien
rélechi sur la position et les circonstances dnus lesquelles nous nous
trouvons, chacun sera d'avis q uun homme ou un parti pohtique p'ut
tout tiire cii ce pays avec un grand fond de connaissances en écu-
nnmie politique, et que sans ce!n il ne saurait faire rien qui vaille.

Le temps n'est plus oÙ pour soutenir la lutte avec honneur otu
nvantage, il sunsmit à nos hommes publies d-avoir dui courage, d."
dévouement, de Péloquence, et une grande connaissance du drot i
naturel, politique et coastiutironnel. 'Le temps n'est plus un oure
où par notre masse seule nous pouvions tenr en échec les ele-
monts sociaux et politiques qui nuus étaient opposés dans une lutte
qui avait pour objet les principes mêmes du governement'. Notre
machine gouvernemnaniale est maintenant régulirement orgnmse,
c'est-h-dire que les principes qui doivent an régler lu fontionne-
ment sor.t arrêtés et reconnus ce qui ne veut pas (lire rependulat
que tout est pour le mieux dans Parrangeient politique nctuel.
Mais quand au gruverne.nent en li-même il ne pet plus guèreJ
s'éléver de questions thénriques, oui touchant son orgamsatin ; il,
doit, avec son organisation actuelle Fonctionner en harmone ne :vec
la volonté populaire, expriméen par la voie des mandataires du
peuple. 'Iut le mionde est dlecord la-dessus. Mais lu lutte n'est
pas fiie, et ne inmra même jamais sous notre sy.stème degouver-
nement ; elle a seulement ebange de terrain. Des hautes ileories
gouvernementales, ele est descendue aux qIuestions dltérdi mnté-
riel, qui pour la isee des peuples sont souvent d'une iruporinnec
plus grande que les premières. Nous nous sommes battus pemant
un demi siècie sur la forme que devat avoir l'habitation counune ;
et maintenant que ce point est réglé, iacun va travailler de son
radé à y euper la imcilleur place qu'il pnt-r.i. Les nlle et un
intérêts divers qui rrimplisserîi la société vont se metre à l'ouvr-
pour rendre à ebneune postion de plus en plus meilleure, ou
motos mauvaise. Et dans cette nouvelle lutte,. il faudra non moms
de talents et de lumières qie dans Pautre ; seulement il en faudra
d'un orrdre un peu difî.rents sous certains rappots, de ceu.x que
réclamait la lutte qui u precéde, et qu'il faut sYmpresser d'acqué-
nr. ; car sur la nouvelle arène comme sur l'ancienne, encore plus
pei-étre, la viet<nre devra rester auw plus hAbiles ; encore annnt
et plus que naguèrc. il faudra que noirs ayons deux fois raison. et
que nous soyons deux fois eapables de le démontrer. Ainsi 1a vou-
h la providence. qui nous a jetés- dans ce coin du clobe, pour y
vivre u milieu <e populations erangres dont nous ne pouivois ut-
tendre beaucoup de synipthic. Ne murmurons.pas cependant : car
qui peut sonder lescsrets de la providence?qui noius dira qu'elle n'a
pas de grands desseirs sur nous, et qu ieles épreuvcs auxquelles
elle sotmet notre adolescence. ne préparent pas notre virilité a
quelque 'orieuse desinée sur ce rontinent ? Au reste. quelque sait
le sort que nous rset 'e l'avenir, sachnns nous en rendre dignes
s'il doit étre bon, et s'il doit être mauvais, faisons en sorte de ne pus
lavoir mérité ; tel est le devoir de chnqne génération. de chniue
individu. Et ce devoir nous l.remlirons en entreteiint dian nos
cœurs le fer) sacré d'une nole émuln tirn, qui. nous fern nous main-
tenir en tout et dans tous les temps au niveau des populations qui
u.ois environnent.

Or ces populations descendent d'une rae d'honmmes aui semble
tvoir ontrepris la conqiiite oi la rénovation du ndieol par l'intérêt
rmatériel. Son Dieu. c'est Plutus ses enfants ne nnissent, rie vivent

-m mour le gain ; pour eux il n'y a d'autres rlss que des ruves d.

fo'rtune. de forture radiate et colossaleI, pour eux point d'ouren me-
diicri/as. Et ls mettent nu service de cutte pisscii., l'ardeur, line-

'tviié, la constance, Popininir:té, que les lunmes vouent runhuire-
tuen a la (liursui.tu des objets, de.s puissioiis les plIs vives et les phlus
im ninb Ies-.

Ce n't' pas une satire que je fius ici ; nu rentrire je ne fais que
signiier un lait qui [lie semble provilentiel, et jr; suris purté -à coire
que cetin viidié d.lnaquérir chiez ! race :\ngl-nxun, aividité,
rrIti-rquionis-le cin puissant. qui ti'ui lait (le s'erritre -hez la brun-
che Aiméricaine le cette race, est destinée à flormrer ir ehliitioi
udanis l'hlisîoire le Plhitiuiiiié. ou ee dl'indus ri. nultéliorion ma-
îérielle l'âge du positivisnm, l'ag de la giorieutioi du travail.
Sans le tr:vuil opinitre rt incessant les iiniirruis industrieuses, le
monde aurait Ienciuip minsu de jouissances mtiiericles t inîtullec-
tuelles qu'il n'n a. Ainsi oin de porter enivie. Oit lent- doit de lut re-
connaissaneet-on ne pas su laisser débrdelur. ubsorber, écraser
par eIles, qu'on (Assa comme elles ; qu'on traviilbe ve m dcieur, avec
yitelligene, nge ntstarnceu uorue elles. Les ntions làchs et
abruies étit :nitrefois ln proie ries ntione guerri-res ; nutiniennut
les peuples indhlenis et ignorants serrnt esploité.s par les peuples
ind trieux et intelligenis. C'st la lui de l'hiuoniité. litu plutôt c'est
la loi de la Cr5mmion entièei uppliqupe li humanté ; topérée, si
vous voulez. chez clle-ci par la ruligioni. qui sait oPposerî le procep-
te sblimne de la charité uiversellu Ù Légoïsne dels punchants hu-
rains, et la considèrniion des bienlsiml à l'intriuet dus
iitérêts tempnrels.

sIni eiee nivit e d'acquérir, cette excès d'cquisivité, comme
disaienît les PlhrénIngisres, doit souvent porer à iCire pas trop
scrupuleIx, oU à saveugler sur les moyens à euplover pour lit saits-
faire. Pour cette raisoni cenux qi ont à traiter d'iiîér:s communs
avec des gens qui ont ce pench:rrt,doivet âtre un état le fnire valoir
les aurments et les considéraitions les plus propres à faire impres-
sion sui eux, et à c mIIIIIanidi-r |cur convictiri. Lai plus belle oraison
sortit-ellb de la bouche d'ui Desmothtlt, d'un Eurke, ou d'un Mi-
rabeau ne srrait guère plus pour eux qui'une vaine depese de rhé-
lorique. si elle tie touche à la libre des iintiürts matériels, ut n s'ap-
puie sur les principes recmnus de la science qui traite spécialement
de ces intérêts. H! n'y nira d'veux et d'oireilles que pour eu.. 'Dans
le. cas miême d'une inîjusl1ce patente. il fda itdi'u que vous puissiez
déonitr'er qu'ellu préjtiliciu aux intti.ris géniraux ; ce quli'iteireu-

ernict TOUS jourrez toujours Iaire à l'aide de rEconomie Poitique
qui vous mettra Ci état deu déttontrer que tout lu corps social sotif-
fre nécessaireient des soiufTlruinc-s d'aucun de ses membres. " Car
comme dit Snhz un peupie it l'on se dlépoillrnit mutuelement,

il ne resternih 'iutôt plus permonne à dépouiler."
J'4i dit plus haut qo l'éude e l'cnminie politique était deve-

nue pour nous pius indipensable que jinmtis. En efeune la solau-
tion des reestions de tihéorie guuvernemienitale, qui absorbait ci-
devant l'attention dru trus les paurtis vu ce pars, et- qui réglées vont
permettre aux -sprits de s'e> pe d'avantige (le mesures ou ques-
tions d'irtérêt tniériu'l, travail auquel il taut nous préparer mu
risque d12 perdre itute influence et ptrtant, peut-être inut nnntage
dla ns le ré(lee:t dl ces mesures onu de ces questiois,outre
.ette considération l, onuis allons rencontrer sur ce nouveau ier-

rnin, des auersaires ou, si vous voulez, ts concutrents mieux pré-
purés que nous,

Vous vous rappelez sans doute la renrque d'u de nos jeunes
représentantsdins la dernière session, à propos di silence que
gurdaient les uanciens sur certaines mesures commercia et finci-
éres de grnde importance. Si ce 'osieur n'a voulu exprimer
qu'un regret, espérons qu'il fe-ru -m sorte, lui comme tous ceux de
sa génrtion, que leurs suivants 'isnt pas u l'xprimer à leur
égard, Si rCrst un reproche qu'il a vouludresser aux homimes

publies qui l'un précéd é, je dois li'r que ce reproche est injuste.
La smile au prochain nimi<uro.
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